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Introduction générale 

Les héritages patriotiques du XIXe siècle 

Le Turnbewegung allemand. 

Les Sokols tchèques. 

Les sociétés gymniques françaises 

La « nationalisation » des sports modernes avant la Première guerre mondiale 

Mouvement olympique et nationalisme. 

La reconnaissance internationale par le sport : l’exemple finlandais. 

Les fédérations confessionnelles : servir Dieu et la Patrie 

Les résistances au chauvinisme sportif et leurs limites. 

Le combat des sportives pour leur reconnaissance 

Sport, nationalisme et internationalisme durant l’entre-deux-guerres  

Un intérêt croissant pour la pratique sportive, mais souvent ambigu 

L’utilisation du sport par les dictatures fascistes : les exemples italien et allemand. 

Les internationales sportives ouvrières : un contrepoids ? 

Les Jeux olympiques de Berlin en 1936 : une bataille symbolique. 

Le sport à l’ombre de la Guerre froide et des orgueils nationaux de la Libération 

aux années 1980  

Le sport comme vitrine du dynamisme national. 



Un cas extrême : la Guerre du football 

Le déclin international du « sport rouge » 

Le monde sportif pris en otage par la Guerre froide  

Mutations et continuités dans les rapports entre sport et nationalisme depuis la fin des 

années 1980 

Le sponsoring, même multinational s’accommode du chauvinisme national 

Un regain des violences et du nationalisme dans le sport ? 

Chanter ou non la Marseillaise : un débat identitaire français 

Conclusion générale 

 

 


